





rr AIT d'une Lettre de GÈNES 
du 17. Juin. 

N eft enfin près de voir'tou- 
tes les incertitudes levées 
fur Vorganifation définitive 
de la Ligurie, Un Courier, 
arrivé:hier de Paris, a ap- 
porté la noevelle Conftitu- 

Nr tion de notre République, 
Pon: Dn la Lifte des Perfonnes qui rempli- 
és premières Charges du ‘Gouverùe- 
öi, Créées par ‘cet Acte. Rien n'en « 
Nn: het publié oficiellement, quoique 
NON Public on prétende déjà fravolir 
Mo, UX Appointemens du Doge & des Sé- 
| Sar? qui font pommés. On zflore, que 
he al, de concert avec le Miniftre de 
epe Salicetti , élira les Mentbres du 
/ lers Leg iflarif. U parott certain, que le 
Àn loire ‘de la Ligurie (era aggrandi des 
ij pt de Carrofio & de Serravalle, aiufi 
Ter °Cs Plaines de San-Giuliano. L'état 
An Tre de la République ders ra être porté 
0 llommes de Troupes de terre, deux 
Pts de ligne de 74, deux Frégates 
Net, Canons, & quatre Corvettes, ‘Le 
Oppement du tout ne fembte plus ar- 
Mj° que la préfence du Citoyen Sa/i- 
ke 1e fur ‘le retour duquel de Parss on 
‚Ate du jour au lendemeio. ” 
Ki Les Francois viennent de prendre pos- 
nde Porto-Ferrajo, Évacué le 10. de 
& Nek Par les Anglois auxtermes du Trai- 
Jr “iens, Les Troupes Britannigues 
/ lop et déja quitté le 97. Mai, en exécu- 
Mt même Traité , Mahon, Port de Ms- 
di 2 Occupé enfuite par les Efpagno/s, 
Curs de l'Ifle, ” 
: ‚Ze FRANCFORT, Je 30. Juin. 
lire Princeffe Veuve du Prince -'Hérédi- 
he C° Bade eft paflée par icì avec fes En- 
Con Vers la ‘fin de la femaine dernière, poor 
À vh, L'Eleârice de Bavsère, (a Fil- 
\ fo Ênoit de s°y rendre, pour la recevoir 
Vs retour du matheureux voyage de 
ì oh Les reftes de feu leur illuftre 
er & Pere, qui a péri dans ce voya- 
Prot deja arrivés le o, de ce mois à 
hoor Seim, & y ont érd dépofés te même 
Rr As le ‘Caveau de la Famille règnante. 
Nigg me tems que la Princeffe Veuve du 
p \Berediuaire de Bade, on a vu de 
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‘nouveau à ‘Francfort le Prince d'Orange 


‘tvec la Princefle-Heéréditdire de ‘Bruns 


wick, fa Fille, qui avóient encore quiué 
Orantenflein pour faire une courte tourneé 
‘dans ces Contrées. 


EXTR AIT des Nouvelles de Parts 

jusqu'au 14, Meflidor (3. Juillet.) 

‚, Les nouveaux ‘Départemens Frangoít 
nereftent point en arrière, aujourd'hui qu’if 
s'agit de confitmer pour toujours dans les 
mains du Premier -Conful les rênes‘du Gou- 
vernement. ‘On voir une gouwvelle preuve 
de lefpoir, que les ‘Habitans de Ia rive gau- 
che du RAsn en particulier‘ont‘congu de ls 
perfopne du Chef-Msgiftrat de la Républi- 
que, Cette preuve eft dans le Raprort fui- 
vant, feit au Premier-Conf/ul par la Préfec 
ad interim du Département de la Roer, 
Chef-lieu dix-/a-Chapelle. _ * Quatre- 
» Vingt-cinq-milie huit-cenig cinquante 
» Citoyens (yeft-il dit,) Descendans dù 
;‚ Peuple chez leduel ‘Charlemagne fe pluc 
» à fixer fon féjour , ont prononcé teur 
» Voeu dans ce Département pour la per- 
s Pétuité du Confwlar de Napoléon Bona. 
», Parte. Leur Siècle n'aura rien à envier 
» Àà celui , dont leurs Arcêcres-leur ont 
> transmis l'immortel fouvenir, ” —… De 
fon côté, le Confeil-'Général du Départe- 
ment des Deuw- Nètkes, réuni dermièrement 
à Anvers, a arrêté à la même occafion une 
Adreffe particulière au Premier -Conful, re- 
‘marqudble par les voeux qui y font mélés & 
ceux pour la perpétvicé de Ia Megiftrature 
de Bonaparte, sutant que par la mantère 
dont elle lui a été transmife, Te Préfident 
du Confeil, le Citoyen Dubuc, a été char- 


"‚gé d'alter préfenter en perfonne cette Adres 


fe au Premter- Confuls & il a été revu pour 
cet effet par Bonaparte, le 5. du courant, 
à Malmaeifon. VoicilaPièce, remife alors, ”* 
Le Confeil-'Gérdral du Debartement des 
Deux- Nèrhes , au Premier- Conful Bo- 
NAPARTR. 
 CITOYEN Coonsutr, Notre befoin le 
plus preffant, eu ouvrant notre Sion, a été 
‘de nous emparer de varre ex:ftence, comme 
d'un point d'eppui pour la fâreté & ke bon- 
Mheor de la Fränce: Nous avons Cédé en cela 
KR la double 1mpulfinn de nos coeurs & de wo- 
tre raifon. Nos travaux, commencés fous ‘cet 
heureuxaufpice, doivent fe terminer par Pex 


prefon du Vaeu du Département, que 20us 


repréfentons, de vous pofléder dans les mars 
de fa Capitale., Vous êtes le bien commun 
de tous tes-Franpois, CITOYEN CONSUE; 
venez recevoir fans intermédiaire les bénédi- 
&ions des Belges, Parmi tous les bienfaits, 
gue ka France recoit de vous depuis le 15. 
Brumaire, ilenett ua qui nous eft particulier, 
& qui excite notre reconnoiffance journal:ère.”” 

‚, Vous nous avez donné, GÉNÉRAL: 
Consur, un Adminiftrateur, digne de vous 
repréfenter, entièremert occupé à nous faire 
oublier nos maiheurs paflés, & à provoguer 
Vexploitation de cette mine de reffources lo- 
cales, qui eft la propriété de la France entic- 
re; fes efforts font néanmoins fouvent inf:u- 
&ueux. Iln'appartientqu'à vous, CITOYEN 
CoNsuL, d'en affurer le fuccès , % vorre 
préfence ici, en levant tous les doutes fur la 
néceflité & l'urgerce de certaines améliora- 
tions „ y ouvriroit ure fource de profpérit 

"_& de richeffes Commerciales. Si le beau Fleu- 
ve, qui baigae nos murs, ett deftind par la 
Nature à en faire un des plus grands Eatre- 
pôts de l'Europe, il lui eft audi séfervé la no- 
ble fondtion de porteraux extrémités du Mon- 
de les preuves fans ceffe renaiffantes de la fa- 
geffe de vorre Gouvernement. * 

‚‚ Daignez. admertre , CITOYEN ConN- 
zULs le Citoyen Dubuc, Préfident du Con- 
feil- Général , à vous porter les voeux % les 
zefpe&sdu Département, & des Membres com- 
pefantle Gonfeil- Géaéral.des Deux- Nèthes.”” 

CSigné) TC. Dunuc, Préfsdent, 

> La liberté. fi conftamment réclamée 
pour la navigation de l’Escaut par les Rive- 
rains de ce Fleuve, en oppofition avec les 

‚ voeux des anciennes Places Maritimes de 
France fur l'Océan.; cette même liberté illi- 

‚ mitée a dans ces teurs-ci étéinvoqudge avec 

„une égale force par ces dernieres Places pour 

‚te Commerce de l/ude & contre les ef- 
fonts de plufteurs: Perfonnes en crédiry qui 
étoientintéreflées, au révsb!iflement de Van- 
cien Privilège & cherchoient À Vobre- 
nir, En attendant l'iffuë finale de la pre- 
mière conseftatrion „ celle fur la Navigation 
aux Indes, C'eft-à-dire aux /fes de Fran- 

„ce & de-la Réunions lemble décidée en fa- 

. veurdes Ports fus- dits, fn da moins on peur 
tirer quelque angure À cet égard de l'infer- 

tion de leurs motifs dans le Fournal-ofs- 
ciel, & même de ceux des Frbriquans de 

* Eyon, défendant la même ceüfe parl’intérdt 
de leurs Masufrtures. ” 

De LoNpnres, le 2. Juillet, 

Quelque énorme qu’ait été le fardean, 
eréé par Ja dernière Guerre, & quelgue ef: 
frayante que foit ka maffe de la Dette, que 
cette Guerre a forcé le Gouvernement de 
contra@er, il s'eft fait honneur d'exercer, 
pour Vavancement des Sciences, des Ars, 


les Maladies contagieufes de s’érendré vér 


tion, que fit le Premier- Miniftres, cÔ 
_prouve, que l'ancienne Littérature, P*y 
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& des inventions utiles ar ltomaniti| 


libéralité, cette munilicence, qU! …p 
des traics caraftérittigues, que Îles Er 
même de la Nation Britannigue U 
roieat lui refufer. Nous avons rend 
pte des Récompenfes , accordés jg 
Partemeartaux inventeurs de Îa vacht 
la Machine pour fauver les naufr2b" 4 
fin de la Seflion a fourni deux autres, 

ples, qu’également nous ne Sauro 
fer faus filence. Le 24. Juin, Mr, 
force fe leva dans la Chambre des 

nes, “ pour acquitter , dic-H, UIÉ, 
‚‚ de juttice, & pour metre la Cha®, 
„… même de payer te tribut de fa gr 
‚… à un Spavant, auquel le Pays ét0 df 
, vable d'une découverte des plus PL, 
» fes, qui euffent jamais été faites- 
» la découverte, faire par le Dre; 
», Chael Smith, de la Fumigation ME 
» comme moyen de prévenir Vinfedilt 
> Pétitiomr de cet habile Inventeur 2 \ 
‚» renvoyée à un Commité, quis Î, 
„ longues recherches , s’étoit ple”, 
„, Convaincu du mérice & de ori! 
„‚ dela découverte, ” Il terminal, 
cours par la Motion “ de prier le eg 
> Adreffe , qu'il luì plaife gracië® if 
„, d'avancer au Dr. Carmichael f7 
> Somme de 5. mille L. St. comme fy 
‚ penfe de fon induftrieufe f1gacité ë 
Nr. Erskine feconda la Motion & 5 
en de grandes louanges du mérite dé 

couverte. Mr. David Scott, Lord Ch, 
vie, Mr. Courtney, le Général Lof 
Général Wood, & le Chancetier de Li 
quierlui- même „ne parlèrent pas avéC f 
d'étages des avantages, qui pourf0 
retirés d'un’ moyen fi efficace d'efb,/ 


La Motion Cut unanimément appfo®, 
[ten fur de même le lendemsin d’0ö d 


hal 


me presque par-tout ailleurs, l2 
des connoiffinces phyfiques é& des 
ches far les productions de la Ni 
beducoup diminué le nombre de fes 
teurs, — elle ne ceffe pas néanmoikeg 
tre honorée, comme Ie nourrice dee voi 
ces & des Arts, qui, fans eile, fer gf 
entraînés dans la même décadenct: ff 
Addington dit, “ qoe William Drew. fl 
‚‚ Miniftre - Pténiootentisire du RK R, 
Ss. M. Stcilienne , avoit eu le bo” gf 
de découvrir, parmt les ruines de hij 
eulanéuin „ quetques anciens Mant Pt 
‚… forimanc un dépâr précieux des € 
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Pu. VAN DER SCHLEY, J.'DE Bocu, Jerz., ‘B. pe Boscu, Jerz. J , 
C.S. Roos & R. M. PRUYSSENAAR, Courtiers, fe propofent de venart 
mois de Septembre 1802, à AMSTERDAM, dans la Matfon de C.S, Roos, dite 
fon de Trip, une Colledtion de Tableaux exquis des Maitres les plus renommés Lik 
Bas € autres, à-peu-près tous du meilleur tems de leurs Auteurs, confervés ave 
richement encadrés. Les Catalogues en Hollandois & en Frangois fe diftribueront 
dits Courtiers; & on pourra également s'en procurer dans les autres principales MS 
Hollande. L'on fera connottre dans peu le jour précis de la Vente. fi 
Pit. VAN DER Scurry, J. De Boscu, Fils de Jerôme, B. pe Bosch» 
Jerôme, J. Yver, C.S. Roos, @ R. M. PRUISSENAAR, Courtiers à Ani 
DAM, y expoferont en vente publique dans le mois d'O&obre prochain à la Maifon ik 
une très-belle Colleftion de Tableaux, des plus grands Maitres des Ecotes dIes) 
des Figures en Marbre & en Bronze ; des Médailles5 des Pierres Antiques. 
dernes, gravdes en creux @ en relief, pour la plus grande partie montées en Nn 
fin quelques beaux Deflins & Eftampes @c.: Le tout raflemblé avec beaucoup de for, 
connoiflance par un Amateur, durant fon Voyage , dans le tems des désaflres de vuld 
fera averti du tems précis de.cette Vente par des „Annonces publiques; & les Catalié 
ront diftribués à tens chez les fus-dits Courtiers. ol 
Soit-notoïre, que par mo? Sous-fignt, en qualité d Huiffier de Juftice de la vil 
TRECHT, de la part d'HERMAN DRAVEMAN D'OYENS, ci-devant Capité, 
fervice de cette République , Arrétant & Demandeur , G en vertu de P Aurorifd 
cordée par le Confeil de Fuffice de la Ville d'Utrecht en date du 26. Juin 1802, dl 
finué, ce même jour, 26. Juin, more folito, par Edis publié à la Maifon de - Vi 
cecht, € afficht on ille faut, à GÉ RARD-ARNAUD-FRÉDÉRIC- Garrit), 
quisdu CuasTELER, demeurant à Wafferlos dans V'Eledorat de Mayence, citt 
flice, — que tous les Biens, Deniers @ Efets fans exception, appartenast à lui 
Arnoud- Erédéric- Gabriel Marguis du Chafteler, rant ceux qui font déjà qut cé 
pourroient tomber encore fous des mains JE vERARD Kor & des Commifaires pot 
rettion de la Chambre de Tutèle publique à Utrecht, ont été fögwefirés par les dits Evert 
EF Commiflatves pour la direction de la Chambre de Tusdle publigue ou fon Adminiftratt 
quels Segueffres ont &t vefpelivement déerétés les oa. & 24. Juin parle Confeil df» 


en 
hd 
en SE 
ke, 


fus-dit. — Eta&técitden outre, de la part, en vertu & de manière queci -deffusr fl 
dit Gérard- Arnaud- Frédéric - Gabriel Marguts du Chafteler à comparoftre ou en 
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Fondés de pouvoir ainfì quede droit, le Mardi27. Juillet 1Ro2.à ro. heures avant” 
Röôte des arréts du fus-dit Confeil de Fuftice de la Ville d'Urrecht, & y enzendrt… 
mandes €? Requêtes, qui feront faites, tant pour rendre campte des Séquufires 1 
tíornés qu’'autrement , au fujet de V’ Alion de V'Arrétant €” Demandeur pour là rip # 
des fraix , dommages, intérêts, @c., réfultés de la détention pendant plus de tros 
PArrêtant €} Demandeur à la Maifon Hifenbeng dans la Fille d' Utrecht, daguellt df 
a été caufte pur certaines accufaticris @ dénonctarions fauffes @ non- approuwbes & ; fi 
ealomnies EP reproches infidieux „ que l’Afigné s'efl permis, foit en perfonne foit kf 
trui, contre P' Arrêtant &@ Demandeuúr auprès le Confeil de Juftice de la Ville dÛ fi 
relativement à certaine Lettre de change du montant de 3o,oco. Florins, tirée pa” 4 
Mardec à la charge de Î’Afiané & accoptée par lui, concernant quoi le Procès 
pendant au'Confeil deFuftice fus-dit, — GP accufations ulsérieures Ec. . à deraillel 
tage dors de la Demande en Juflice. _(Signé)) C.J. HevrtPg 

On demande dans une Penfion , à Bes honoraires EP condittons fort acceptadles, 4” 
dant, pour enfeigner le Francois & l'Anglois, on même la dernière Langue zalt 
pent s'adreffer pour des renfeignemens ultérieurs au Bureau d'Inttirutioo & Amfef 
le Reguliersgragt Près du Princegregt Ne. 39. 

ace AN ONE 


A Levy pe, 44 Bureau des Nouveures Poririg u? 
. #ar ApaAHam Bu uss{, Je Jeune. 
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B Oe ed NUMEROALY.. Butt wie 
\____ publiées à-LEYDE, le 9. Juillet 1802. ° _ 
AE Brnne,/e 24. Juin. Ceft encore avant la fin du mois-que les Citoyens, 
veftis du pouvoir Exécutif par le poavelle Conftitution, font attendus, eu 
rUsjorieë du moins, dans cette Capitäld, ‘en conféquence des Lettres de con- 
v;Vocdtion qui leur:ont été adrêfées, Le Gouvernement, qu'ils vont fortner,. 
mit guêres fous de meilleurs aufpices que les Adminiftratioas précédentes, à 
a Grpation iotérieure de la Républigoe,- Certes les nouveaux Magiftrats, loin. 
eta Parrie pacifiée, & tes Citoyens fe-réaniffant autonr des Loix-Confticution- 
ko Uveront encore la matheureureufe Hefvérie plongée dans les troubles & les 
+: Heureox f per leur prudence ilé-peuvent-appaifer & concitier les efprits, & 
| véritablemedt utile la plus longue exifterrce, que la Paix & Ia volonté des 
 Ullances. promettent à iéur Magiftratdre & au nouvel Ate Conftitutionnel, 
Ra force des circonftances générales de "Europe & leur infuence {ar le fort pars 
ave Peuples, que ceux-ci s'en trouvent fubjugués fouvenc & font forcéé à sy, 
if® Confidérarions nous eng:gent à configner dans, et Conttitution , 
it Maintenant devoir régir en effet la Suiffes déjà deux fois, depuis le Projet, 
Not de Mai r8or, (inféré dans nos Suppléfaens des Nys xuvir. & Xrvin. de Van 
ELC, ) nous évirâmes de charger inufilement ces Feuilles des travaux éphémêres 
men Alfemblées- Cooftituantes, quï fe fonc fwecédé dens uu fi court iatervalle, 
being premiers des treize Titres de In Conftitncton Helvérigue, ak. 
. TiTnRePREMIER — De la Religion, 
Fit Religion Chrétienne , daos Jes Communions Carholigue & Réformêe, eft la Re- 










$ TirrRe il. — Diovifien du Territdire. 
kn Cpubligee Mefoétique eltune. — III. Le Territoire Meloétigue ett divifgeuCantons: 
id, Caotome font: Appenzeil, dans les limites attaelles du Canton Sentis, plas le Di-. 
rr Peen. ze L'Argovie, avec tout l'ancien Bailiiage d'Arbourgs le ci- devant Baillia- 
s & la partie ioférieure des Bailliages-Libres. — Bafle „ daus fes limites atael., 
Kele, dans fes-himites aftuelles, à l'exception des Commaunes du ci-devant Bailliage 
p. incorporées su Canton d’Argovie réuni avec le Canton d'Ôberland, — Fribourg, 
Fr Wites atuelles, excepté Tes c1- devant Bailliages d' Avenches & de Payerne, — Gla- 
kes limites atuelles“du Carton Lint}, excepté le Diftritt de Sr. Jean, la Marche » 
ER les Höfe. — Lucerne, dans fes limites actuelles, moins le Bailliege de Moen 
RS& rénoi avec le Mizkircheramt. — Rhôtië, dans fes limites atuelles. — Schafhou:, 
8 limites etuelies. — Schweitz, dans les limites a&nelles-des DikriâsdeSchweitz , 
ellen, plus la Marche, les Höfe & Richenbourg. —.Solegre, dans fes limites. 
> Tefin, dans les limites aêtaelles des Cantons de Lugano & Bellinzona. — Thurgo- 
Afês limites a&oelles. — Varerwalden , dans les limites qötuelles des Duftriëts de Sar- 
R5/Snte, — Vaud, dans les limites a&ielles da Canton Lémen, plus les ci - devant Bail- 
Betnches & de Payerne. — Zug, fFormé duD.ftrië de Zug ; de la partie fapérieure des 
Nastbres, & duci-devant Bailliage de Moerischwand, — Kurich , dans fes 1Pmimes ataelles. 
Mt dret-fie, s'il ya lieu, les limites des -Caatons. 
Ke Titre ill. — Etat Politigue des Citoyens. 5 
ktiffance ne prodaiten Heloëtie aucune diftinttion entre les ‘Citoyens. 
Max Tieres, aatres que ceux qui font attachés à des fonêtions pubiiques, ulle autre 
Kit IVe celle qui réfulte de ces Fondtions, ue fnt reconnus. 
t Citoyens Aclodtiguess 10. Ceux qui jouïdTent atueilement da droit de Cité: 
8 des Citoyens: zo. Les Etrangers à qui la koi accorde le droit de Cité j 
Je, „tttue fur texercice du droit de Cit& Elle ditermint te mode de l’acqúérîr , 
jas quien opêrent la perte ou la fospenfion, f 
Kee AirreE IV. — Zeat des Terres. Ee Ae, 
Bien-fond n'et grévé d'une Redevance perpétuelie, ni n'eft déclaré inaliénable. 
se Mae de cette nature atuellement exiftante, & nommément les Dîmes & 
Ns Fachetable. 
ktWode du rachat Tera dêterminë avant le 1. Janvier 1803, au plus tard. 
EN ITRE V. — Bafes fondamentates. . 
ie Aminittration de la République efmbraffe feulement les obiets d'un intérêt gEnéral, 
de l'eHence de la Souveraineté; Tels que la rArscé intéremce & extérieure de In 
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République; les relations d'Amitié, de Politique & de Commerce avec les PuiffancéS } 
res; tes dispofitions géaérales relatives à la Religion, en ce qui concerne le pouvoit te 
& Al'Isítrution pubiiques Vinfpetion (ur la diftriburion de la futtice; ta confcétio® # 
tretien des grandes Routes, des Canaux, des Ponts & des Chautfées d'une uuhité : sip 
Yexploitation des Mines, des Poudres, des Salpèrres & des Forâts, aff: &fes aux bef 
néraux, & celle des Satines & le Commerce des Sels étrangers ; les Poftes, la Fab ap’ 
la Police des Moanoyes; en va moc, Ie Domaine National frécialemeat actribué auX d 
générales; le Commerce & l'Indaftrie dans leurs rapports avec les droits destous 
fr érité commune ; la fatubrieé publiquc, la furveillance Foreitière: Et les Pouvoifs Dt 
zelatifs à ces attributions, font confiés à une Diète, A un Strat & hu Confril-d'4S 
XIV. Chaque Canton détermine fes dépenfes particulières & les moyens d'y fabv 
pourvoit, par le mode qu'il juge convenable, au Contingent de contribution , rézare ib 
Ggnéau Caaton pour les dépenfes géaérates. Il règle fon Organifation Judiciasre” gift 
reftri&ions qui font fpécifiées au Titre XII. Il exerce la Police ordinaire; it admin! 
Imimeubies, mais ne les aliène point fans l’antorifation d'une Loi rendue par la D‚èté , 
git fes éuabliffemens d'Faftruâion & d'Hamaviué, & fes Fondations publiques guelc nf 
il pourvoit à la confeion & à l'entretien de fes Routes, ChautTées, Ponts % aurés 
ges particuliers. En conféquence, chaque Canton arrête fon Organifation parriculë4 
Ate, drefé à cet effet, après avoir été enrégîtrd, eik depofé dans Jes Archives de 
où il repofe fous la garantie Nationale. (La Suite Ge, 
Ce fera une tâche bien plus agréable de fuivre les effets réparateurs de rade 
ston Conttitutionnelle, que de fonder éternellement les playes de l'Ecat Melvétidë ij 
cetfe r'ouvertes par la Discorde. Cependant les troubles du Canton L4man of: 
nouveau une tournuretron (érieufe, pour nous permettre de ne pas y revenir. é 
tes de voir les Campagnards Wüudois soppofer encore À Force ouverte au desaf, 
ultérieur de leurs Communes, néceflité par des desordres prolongós, n'ont été dE, 
wérifiées par l'événement. Les Infurgés ont pouffé la hardieffe où le dezefpofs} 
faire feu far les Soldats Frarcois; de forte que le Général Servas a été ob'igé d 
duire une feconde fois en perfonne des Renfortsde Troupes du cou d'2verdon- 
bien , que tes pertes & tous les dommages, qui en ont réfulié, font tombés à 
des malheureux Payfans, fi inconfidérément perfévérans dans leur Guerre contf 
devant:Nobtes & autres Propriétaires des Droits Féodaux, Plofieurs Camoag®y 
gncore été bleffés, d'autres faits Prifonniers, la male des Indemnicés à payef 
zugmentée; Ò toutes leurs entreprifes femblables ne peuvent avoir que ce mé i 
tat, aufli lougtems que le Canton eft occupé par des Froupes étrangères. M# 
garantie de la tranquillité publique eft toujours bien trifte,d'autant plus qu'on vond 
le terme de fa nécefliké. Oa ne lentrevoic ici que diflicilement, vu la manière 
paroît être forcé de févir contre les Infurgés & leurs Communes, afin de les 
par la craînte des fapplices & de la perte de leurs biens, Le ar. de ce mois u. 
zal fpécial de neuf Membres, eréé par un Arrêté du Gouvernement intermédied 
de ce mois, a ouvert fes Séances à Ldufanne posr rechercher & juger en prehogf 
{tance tous les Délits, commis contre l'ordre pubtic dens le Canton Léman dé, | 
z. Mai dernier, jour où.l'Inforreétion a commencé à Éclater. En outre foixanté pf 
Communes, accufées d'avoir pris part aux troubles, ont été frappées d'une Con 
confidérable, A fatisfaire dans le terme de fix jours; & le Commiffaire da otk 
ment, le Citoyen Lanther, qui a impofé cette Contribution, a menacé en pt # 
les Cemmunes, qui feront en retard poar le payement de leur quotepart, des no, k 
cootrainte Mititaire faivane. ** Dès que le terme fixé à une Commune pour {25 ek 
Contribution eft écoulé, fzas qu'elle lait acquitrée, il fera mis des Garoifsif, 
chaque Membre de la Minicipalité & chez Agent Nacional: [ls ne recevfd 
de Rations, mais vivrouc À diserétion & recevront de celui, chez qui ils fog 
les deux premiers jours, un Franc par jour & par Homme; les troifième é 4 stb 
jours 2. Francs, & ainú de fuite tons les deux jours un Franc davantage, d 
la moitié de la Coarribu:ton ne foit pryée, il fera mis chez V'Agent Nacion ï 
que Municipal 4 Efommes, & après le verfement de ta moiuid de la Cort 
2. Hommes, jeeon’à Vacquietement du total. Fies Soldats, mis en exdourioëid 
… ront retirés par I’Cüicier qui les commande que fur voe Déeteration du Rec if 
„ Diftrier, vifge paf le Sous-Préfer, qae la Concribution a été acguictée, Ër ds 
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tied Pays -de-Vandneceffent d'invoguer la réunion de leur Contrée à la Francs, 
tons lere qui a donné lieu àl inferclon dans ua Journal de Laufanne d'un Articie. 
gie ve << La France n'a aucune vul (ur le Pays-de-Vaud: Telle eft la Déciaration 

£, qui n'a cetl$ d'être faite, & qwells a confaicrée par le Traics de Luzevills, 
an Par tous les actes de fon Miuiitre- Pignipotentiaire en Helvétie. Naigré cela 
°S [lomvaes dans ce Pays, quoi ne fe lafent point d'agicer les Communes, 
Ric. Proüter des circoaftances pour Eire figner des Adrveffes de réunion, dens ie bur 
ee pe de s'ouvrir une nauvelle chance pour echapper aux peines qu'ils oat encou- 
"Ea Vindigaatioa du Peuple qu’ils ont fi eruellement trompé, ” 


SUITE des Nouvelles de Parts jusqu'au 14. Meflidor (3. Juillet.) 
“dis que par-tout ou travaille à mettre en aêtivité les Articles organiqunes des 
Oh a déja commmenss auf À préparer l'exécution des deux autres Loix ‚ qui avec: 
Marjp ocipalemsat marquê Pépogue de la dernière Seffion extraordinaire du Corps- 
Mete: Pour cer effer ['lafpetion ginérate de l'Inftru&ion pub!ique à réorganifer a 
Hent gek conliée aux Citoyens Delambre, Despeaux & Noël, & le foin de la forma- 
S Lycées en particulier, aux M:mbres de Vinflirut Coulomb, Cuvier & Willar. 
Ons ilett queftion de Vélection des quatre Grands - Officiers de la Légion d'honneur, 
vun Parte Sénat. Confervateur , le Corps. Légiflatif , te Tribunat & le Confeit- d'E- 
fe gemi les M:mbres de chaque Affemblée, qui avec les trois Confuls doivent for- 
Fand- Confeil-d'adminiftration de la dire Inftitution honorifgue, & lui donner 
a Le Sénat vient de placer, de fon côté, À la têce de la Légion d'honneur te 
Roi Vellermaa, Les Fribuns s'affembleront daas quatre jours pour faire d'entre eux 
‚pe iemblabie, On annonce encore la convocation des Légiflateurs, dix jours plus 
err le même objet, qu'on peut fuppofer néanmoins, dans ce cas, ne pas devoir 
nee Motif de teur réunion pendant le tems des vacances, Dans lintervalle- la Loi 
Bench. Paflia , pour la réunion définitive des quatre nouveaux „Départemens de la ri- 
Fly Te du RAin, dont le Corps- Légiflatif avoit laifé l'application À la fageffe des. 
ny ientanfli de recevoir de la part de ceux-ci un complément presque entier 
Frêté du 11. de ce mois ou zo, Juin (que nous ferons connoître' prochainement,)”” 


SUITE de VE xrTrA1r des Nouvelles de LoNnres du o. Fuilleh. 
Eet dans PIliftoire de la Grande- Brétagsne pen de Parlemens, dont l'exiftence ait 
dAtlce par des événemens plus grands que celle de la Repréfentation Nationale, 
hw derniere prorogation vient d'amener la difolution. L'Auteur de la Feuille du 
hs, dont tes Téllexions ne font pas toujours à méprifer, & qui s'eft conftamment di- 
& Par "amour & la défenfe, quelquefvis un peu trop partiale & amère, du bon or 
hen © Loix dans la Sociéié- Civile, nous en fournit au fujer de la Proclamation du 
IN date du 29. Juin, pourla convocatioa d'un: nouveau Parlement, quelques -unes, 
IN (era pas hors de propos de faire counoftre ici, du moins par Extrait, © 


k, Er C dit-il) a éé renduë: la Proclamation da Roi pour ta diffolution du dernier Parle- 
it A terminé en con/éguence fes lang. & importans travaux, par lesquels fa vie Polití- 
harer: Marguge, % qui teansmectromt fa mémoire à- la Paftérité avec vn intéré:, qui n'eft 
Deme, Cor aux actes les plos brillans de ceux qui lont precédé, L’ITftoire de ces grands 
Nr PS, fur leszuels fa fhgeffe & fon intézri:é ont éré- appellées kexercer leur Pouvair Lé- 
ear trop récente, pour qu'il foie befoin d'en faire ici la ré-apitulation; & heure n'ct? 
Nt de Arrivée, à laquetie l'on peut s’attendre, qu'il foie poilib'e de fixer une opinion , ou 
tio, Fer dans foo Cebiner particalier un jugement tout-à-fait libre de préjugés ou: 
Atp,* eeft plus imporrant, & c'elb un devoir moins donteux d'Hommes pubiiecs, d'ap- 
ifor Emtina la plus férieufe du Peuple à Pexercice de ce grand droit, doat il eft avjour- 
nt, le point de faire ulage par le choix de fes Repréfentans pour le long terme de fepc 
Ni be, Gré leguel il efl plus que polfsle, ge la Pofition & les deftindes de notre Parrie: 
Nem “reufement fixtes pour une longue fuccefion d'anndes, on expoftes auz plus Funeflez 
rarr aux aberrations les plus fatales. — Hi cft fans doute àregretter, que le Ponvoir 
Art da Onnel ne puiffe êve placé dans tontes les parties, tous tes endroirs „ % univerfelle- 
ting. toate Pétendaë de VE:mpire, encre les mains d'Hommes, qre leurs tatens % teur: 
»deninente, teur probi:g généralement FCcOnavë, ainfi que Vindépendanes de teur For. 
ne, gshent particutièrsment au Peaple comme dignes % en Grat de gurter Con inexpd- 
de dersger fes alT-Etinas fouvent trop partiales. Nos Provinces néaumoias « nes. 
Cul smiment ouvectes % libres de tente is Frence de Deoirs partiealier: … geur haisr 
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Ketun Champ'tortempie à l'énergie du vrai Patriotiste & au développement des princiff, 
Vexercice de cette grande Franchife, que, dans le calcu} ordinaire de la vie bu maine? 
Fomme ne pcut trop compter de voir une feconde fois à fa dispofition, afia de pou vol f 
ger alors par une plus grande fagcffe ou par Veffet de fon repentir les erreurs, qu'il af 
commettre aujourd'hui. Dans la théorie abftraite des Gouvernemens, l'Fl>mmé pelo, 
que neus pourrons élire dans ce moment pour être le Gardien & le Tuteur de notff 
fera dans le fait le Gardien & le Tuteur de nos'Enfans. En effet, d'après quel print 
vons-nous commettre le foin @ la garde dua ToUuT À celui, auquel nous ne voudig 
confier notre petite propridtd particulière dans VEtat? Si un Eleêteur favoit don. ne 
bien fentir & apprécier fan Privilège, avec quelle force ve feroit-il pas frappé de Ì id 
te droit fi vanté , gu” eft appelië À exercer, comme celui de faire fon Teftament & jr 
voir au fort de fes Enfans, eft le plus précieux ‚le plus ineftimable , maisen même ten 4 
terrible pouvoir, qu'il puiffe exercer dans le cours de fa vie? Sous l'application préíe? 
we & la pratique de notre Conftitution, lorsque nos Repréfentans font généralement 
d'après des motifs fi éloignés & fi différents de ceux, qui icfluent fur notre vie privées, 
«re moralité, ily a lieu néanmoins pour chaque Ele@teur de fc donner un moment de 7 dj 
&, dans guelque condition qu’il fe tronve, de pefer & d'approfondir la grande queft, 
aérale, qui lui eft virtmellement propnfée en faifant te choix d'un Repréfentant. Pouf 
& pour tout ce qui dépend de lui, i/ maintiendra ou il renverfera le Gouvernement: 
gomination foit d'un Ami foit d'un Ennemi de ce même Gouvernement. S'il eft donc} 
fage, & s"1l cft dispofé 4 s'acquitter de la tê-he, qui lui eft confiëe, avec prudencé } 
geur, il fe demandera à lui-même, “fi les Miniftres du Roi fe font conduits de med 
„‚ mériter des applaudiffermens ou de la cenfure, — les malédiëtons ou la reconnofl®® 
… leur Pays? ” It réflêchira, quel fur le moment de danger & de perplexité, où isd 
affez de force dans l'ame, pour prendre le gouvernail abandonné, & pour tenter de Cg 
le Vaiffeau de VEtat au milieu des plus grandes farenrs de l'orage, renoncant àÀ eux - wl 
4 leur propre fûreté, & ne fe laifTint cF syer ni abattre, ni par la terreur du moments 
l'exemple da découragement: Il fe rappellera I'harreur, l'obfcurité de cetre nuit En. 
lorsque le Souverain, attaché à fon lit de maladie & de fouffrance, fans Miniftère , VO 
presque fans pain, voyoit le fidèle Peuple de fon ma'heureux Royaume menacé d’unt s 
des Bandes Francoifes, tandis qu'il comptoit presqu'autant d'Ennemis qu’il ya de 
Enrops; la Rufie, le Danemarc, la Suède, confpirant pour lui cantefter fes droits | 
eTeatie's, & nos plus puiffans Alliés aliénés de notre Caufe & fe dispofant à accélérél 
deftru&ion: Il fe rappellera, quel efpoir nous avions alors de Ja Paix; je ne dis ps, 
Paix honorable , mi d'une Paix fatisfaifante , — mais d'une Paik guelcongue, — d'u? 
néanmoins, qui fembloit égslement néceffsire & hors de notre portée, — d'une ps} 
feule pouvoir nous fauver, & qui néanmoins étort au-delà da point, où nous pot 
veindre, même par nos efpGrances. © — 

‚‚ L'Avteur fait enfuïce le tableau de la (ftuation aCtuelle de la Crande- Brotag!’; 
par rapport aux Puillances Etrangèêres que dans fon intérieur: Et, après avolf | 
fur la grendeur du fervice, que les Miniftres aétuels ont rendú à leur Parrie er, 
entreprendre de la retirer d'un état auffi affreux , en effectuant leur entreprife avec ff 
& en travaillant enfuite à réparer les traces de tant de maux, il eohclut par 
tous les Citoyens À faire pour le prochain Parlement des életions, qui achèvert f 
zer & de confolider le bien-être de la Patrie. En général, Pefprit, au'il reco®” Á 
ne fera pas rare: L'expérience des derniers tems a donné Â toutes ies Nations des 
vrop intelligibtes, trop rudes même, pour ne pas leur faire Touhaiter de trouver Ves 
avec le bonheur dans le fage milieu entre la fervitude &laticence: Er le bon fené” pf 
pe conteftera pas à la Nation Angloife, prévaudra fur toutes les Chéories, dont Sf 
cis Burdett ou d'autres fe font honneur, dans leurs Avis ou Adrefles. d&tre les Ps, 
déclarée. II eft vrai, qu'on remarque, que Pinfluence des gros PropriétaireS: Wij 
regardoient plurôt comme les M/aftres que comme des Citoyens diftinguts des Cor, 
des Bovrgs, où leurs Biens font itués, fera en beaucoup d'endroïrs bien moird 
ci- devant: Mais Pefprit du Sour à cet égard, s’il fe renferme dans de joftes 
bien loin d'être un mal, fera un três- grand bien, puisgue ces Comtés, ces Bovff 
une feule Famite, un feul Homme pouvoit tourt, les autres rien , ont toujours’ 
Gidérée, & avec raïfqn, comme la parie vicieufe & corrompuë de lexcehert 


Bitution de l'Angleterre. ” OE NGD 


Ee Î 
4d EE YDE, an Bureau des NouveErLLES PoririQv? 
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